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Congo, sont considérés comme des en­
vahisseurs, des agents du Rwanda. S’ap­
puyant  sur  la  charte  de  l’Union  afri­
caine,  qui  proclame  l’intangibilité  des
frontières  coloniales,  les  Congolais  ré­
futent donc les souvenirs et les préten­
tions territoriales de leurs voisins rwan­
dais.

Deux  mémoires  s’entrechoquent
donc,  celle  des  Rwandais  et  celle  des
Congolais, car ces derniers, après six dé­
cennies  d’indépendance,  se  sont  forgé
une conscience patriotique commune et
ont mis en échec diverses velléités sépa­
ratistes.

Le  « paradoxe  rwandais »  est
évident : si  le projet de développement
de  Paul  Kagame  est éminemment  mo­
derne, fondé sur les technologiques, no­
tamment  de  contrôle  et  de  répression,
les plus sophistiquées, il est aussi ancré
dans  l’histoire  ancienne  de  son  pays,
dans  une  conception  « monarchique »
du  pouvoir  (alors  que  le  président  se
présente  comme  républicain…),  ce  qui
l’autorise à piller sans vergogne les res­
sources des territoires voisins et à sou­
mettre leurs populations.

Dans cette optique, même des favoris

de la « Cour » peuvent être sacrifiés : en
février 2020, Kizito Mihigo,  le plus po­
pulaire  des  chanteurs  du  Rwanda,  un
jeune Tutsi  rescapé du génocide et ap­
précié par Kagame qui avait financé ses
études au Conservatoire en Europe, fut
retrouvé dans la cellule d’un commissa­
riat de police, la nuque lardée de coups
de couteau. L’ambassade de Belgique à
Kigali ayant refusé de lui octroyer un vi­
sa,  le  jeune  artiste  tentait  de  gagner
l’Europe  via  Bujumbura. Son
« crime » ? Alors que sa famille avait été
massacrée,  il  prêchait  la  paix  et  la  ré­
conciliation  et  avait  noué  des  contacts
avec  les  milieux  hutus  de  Bruxelles.
Pour  avoir  créé  une  fondation  qui  se
produisait  dans  les  écoles,  il  reçut  de
nombreux prix. Mais après avoir dénon­
cé l’usage de la torture dans les centres
de détention, Kizito tomba en disgrâce,
passa  plusieurs  années  en  prison  où  il
dicta son témoignage sur un téléphone
portable.

Alors  que  les  chansons  de  l’artiste
étaient  connues  de  tout  le  Rwanda,  la
fondation de Kizito Mihigo fut dissoute.
Le silence sur les collines s’est fait plus
pesant encore.

C
’est  l’histoire d’un
passé qui se compte

en siècles, d’un pouvoir
perdu à  l’arrivée des
Européens à  la  fin du XIXe

siècle, c’est  le souvenir
d’une patrie dont  les
Tutsis  furent chassés  lors
de  la « révolution sociale »
des Hutus à  la veille de
l’indépendance. C’est une
histoire d’exil, de bri­
mades et de persécution,
qui déboucha sur  le gé­
nocide des Tutsis en 1994
et  la volonté de  leur
élimination définitive. Par
la suite,  l’histoire du
Rwanda reconquis et
remodelé par Paul Ka­
game est celle d’une
reconstruction à marche
forcée, qui combine  les
attributs de  la modernité
la plus poussée aux  impé­
ratifs d’une très ancienne
revanche, sur  l’exil,  la
dépossession,  la margina­
lisation.

Tout cela, nourri d’une
histoire séculaire, dépasse
de  loin  les valeurs d’au­
jourd’hui, qui ne sont
présentées comme uni­
verselles que depuis  la  fin
de  l’ère coloniale. Face à
un peuple dont  la mé­
moire fut entretenue par
les récits de  la  tradition
orale,  face à  l’effroi du
génocide et au risque
d’un anéantissement défi­
nitif,  le Front patriotique
rwandais, dont Paul Ka­
game fut  l’un des  fonda­
teurs, a voulu reconstruire
le Rwanda,  lui  rendre  la
force du royaume d’autre­
fois. Le « plus  jamais
cela » passe aussi par  la
protection des  frontières,
par  l’obsession sécuritaire,
par  la  ruse qui consiste à
se concilier  l’appui des
puissants de ce monde
(les Etats­Unis,  la Grande­
Bretagne, et même la
France)… Quant à  la

petite Belgique, ancienne
« puissance » coloniale par
le  fait d’un accident de
l’histoire, elle est désor­
mais  traitée avec une
désinvolture qui ne
manque pas d’impru­
dence. La ruse,  la  force,  le
contrôle,  le  rêve d’expan­
sion  jusqu’aux  limites des
anciens royaumes, c’est
tout cela  le  rêve de Paul
Kagame. Mais  il  se heurte
avec  fracas aux réalités du
pays d’à côté,  le Congo, si
volontiers moqué dans
les salons de Kigali.
Car  la République démo­
cratique du Congo, elle
aussi, existe : ses  fron­
tières datent de 1885,
Patrice Lumumba a expri­
mé sa volonté d’indépen­
dance et Mobutu a réussi
à unir ses peuples dans
une conscience nationale
commune et… un même
rejet de sa propre dictatu­
re. Si  le voisin Kagame

connaît par cœur  l’his­
toire et est  féru de tech­
nologie moderne, on
peut se demander s’il
mesure réellement  la
force de  l’ « arme secrète »
du patriotisme congolais,
ce soft power qui s’impose
grâce aux artistes, aux
sportifs, aux musiciens, à
une diaspora dispersée
de  la Chine  jusqu’aux
Etats­Unis.
Le maître du Rwanda
contrôle une pyramide
étincelante mais qui
repose sur une base
étroite tandis que Félix
Tshisekedi maîtrise mal
les désordres et  la corrup­
tion. Cependant,  lorsqu’il
promet de défendre
les frontières de son
pays­continent… c’est sur
cette base­là que, en
dépit des  fraudes,  il
a remporté plus de voix
que ses adversaires  lors
des élections…
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Paul Kagame dans le prisme de l’histoire


